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Présentation de l’éditeur :


      Des fêtes romaines en l’honneur de Janus aux branches de gui, des coupes de champagne aux feux d’artifice, plongez dans la tradition du nouvel an et de ses célébrations. Période propice au renouveau, le changement d’année a inspiré les poètes, les philosophes et les artistes à travers les siècles. Découvrez leurs pensées, leurs vœux et leurs aspirations à travers une sélection de textes captivants.


      Que vous soyez nostalgiques de l’année écoulée ou optimistes quant aux promesses de la nouvelle, vous trouverez dans cette anthologie matière à vous interroger, à vous émerveiller, à souhaiter ou à fêter la bonne année !


    


    En couverture : détail d’une gravure © Bridgeman Images 


    

      
Biographie de l’auteur :


        Agrégée de lettres modernes, Astrid Chauvineau est éditrice et autrice.


    


  





Dans la  même collection
pour célébrer les fêtes de fin d’année

C’est Noël ! 6 contes à lire pendant les fêtes, Librio no 1357

OuLiPo, Cher Père Noël. Vraies lettres inventées, Librio no 1280

Jean Baubérot, Petite Histoire du christianisme, Librio no 858

Diane Béduchaud, La Petite Histoire de Noël, Librio no 1243

Dickens, Un chant de Noël, Librio no 146

Claude Montserrat, Les Grands Textes de la Bible, Librio no 1381

Jacques de Voragine, La Légende dorée. Vie des douze apôtres, Librio no 668



Première partie

Poésie
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Ovide
 (43-18 av. J.-C.)



Les Fastes

Janus paraît, et vous annonce une année heureuse, ô Germanicus ; c’est par son nom que j’inaugure mes chants. Dieu à double visage, c’est de toi que part l’année pour s’écouler sans bruit ; toi qui, sans tourner la tête, vois ce que nul autre dieu ne peut voir, montre-toi propice aux chefs dont l’active sollicitude donne le repos à l’Océan et la sécurité à la terre, qui nous prodigue ses trésors ; montre-toi propice à tes sénateurs, au peuple de Quirinus, et, d’un signe, ouvre-nous les portes de ton magnifique sanctuaire.

Un jour fortuné se lève ; silence et recueillement : une fête demande des paroles de fête. Plaideurs, laissez reposer nos oreilles ; trêve, trêve à vos criailleries insensées ! Reprends haleine, race à la langue envenimée ! Voici que s’allument des feux dont l’air se parfume ; voici que pétille, au foyer, le safran, la fleur de Cilicie ; l’éclat de la flamme est répété par l’or des temples, et se joue aux voûtes sacrées en clartés vacillantes. On monte à la roche tarpéienne en habits de fête, et le peuple veut que la blancheur de ses vêtements soit le symbole de cette solennité. Déjà les faisceaux marchent devant les nouveaux consuls ; la nouvelle pourpre attire les regards éblouis ; de nouveaux magistrats se sont assis sur l’ivoire éclatant des chaises curules. Les jeunes taureaux qu’ont nourris les gras pâturages des Falisques présentent aux coups de la hache leur tête que le joug avait respectée. Salut, jour fortuné ! apporte-nous toujours d’heureux présages ; tu mérites les hommages d’un peuple roi ; Jupiter n’aperçoit rien qui n’appartienne à Rome, quand, du haut de l’Olympe, il contemple l’univers. […]

Il se tut, et ses traits me disaient que, si je lui adressais de nouvelles demandes, il ne refuserait pas de me satisfaire ; enhardi, et délivré de ma première frayeur, je lui rendis grâces, et je prononçai ce peu de mots les yeux baissés vers la terre : « Dites-moi, ô Janus, pourquoi l’année s’ouvre par l’hiver, quand il serait si naturel qu’elle recommençât avec le printemps. Alors tout fleurit ; c’est partout comme un autre âge qui s’annonce : le bourgeon se hâte d’éclore sur le sarment gonflé de sève ; l’arbre cache sa nudité sous son nouveau feuillage ; le grain germe et l’herbe s’élève jusqu’à la hauteur des sillons ; l’air attiédi résonne du chant des oiseaux ; les troupeaux bondissent dans la prairie. Alors le soleil est bienfaisant, l’hirondelle se montre après une longue absence, et façonne son nid d’argile sous la poutre de nos toits ; alors le sol est rendu à la culture, et se renouvelle sous la charrue. Comment ne pas reconnaître à tous ces signes la véritable renaissance de l’année ? » À ma longue question le dieu fit sans délai cette brève réponse : « C’est en hiver que le soleil commence et achève son cours : Phébus et l’année doivent repartir ensemble. »

Je m’étonnais ensuite que les tribunaux ne fussent pas fermés à ce premier jour : « En voici la cause, me dit Janus : je n’ai pas voulu que les affaires fussent alors suspendues, de peur qu’après un tel début, l’année entière ne s’écoulât dans l’oisiveté ; aussi chaque ouvrier met-il la main à son métier et prélude à ses travaux ordinaires.

– Pourquoi, repris-je, offrant un sacrifice à d’autres dieux, dois-je pourtant commencer par offrir à vous-même et l’encens et le vin ?

– Afin que, gardien des célestes demeures, je ménage à tes prières un accès facile vers chaque divinité.

– Pourquoi, au jour de vos Calendes, ces souhaits de bonheur, ces paroles bienveillantes, que nous échangeons entre nous ? »

Alors, s’appuyant sur le bâton que tenait sa main droite, « Un présage, dit-il, est attaché au commencement de toute chose ; toute première parole est écoutée avec une attention craintive ; c’est l’oiseau aperçu le premier qui fait loi pour l’augure. Les temples viennent de s’ouvrir ; les dieux prêtent l’oreille ; aucune des prières que prononce la bouche des mortels n’est perdue, chaque syllabe en retentit aux cieux. »

Janus avait déjà fini, mais je ne gardai pas longtemps le silence, et ma voix se mêlant presque aux derniers accents de la sienne : « Que signifient, lui dis-je, les dattes, les figues ridées, le miel blanc dans un vase blanc, que les Romains s’offrent alors ?

– Ce sont autant de présages ; on souhaite par là que l’agréable saveur du présent se retrouve dans la destinée, et que l’année, dans son cours, soit exempte de toute amertume. »

Les Fastes, Nisard, 1857.
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Guillaume Dufay
 (1400-1474)



Bon jour, bon mois


Bon jour, bon mois, bon an et bonne étrenne

Vous donne celui qui tout tient en domaine1,

Richesse, honneur, santé, joie sans fin,

Bonne fame2, belle dame, bon vin,

Pour maintenir la créature saine.

 

Après vous donne qu’en joie on vous demaine3

Et liesse tantôt on vous amène ;

Ainsi pourrez avoir, soir et matin,

Bon jour, bon mois, bon an et bonne étrenne ;

Vous donne celui qui tout tient en domaine,

Richesse, honneur, santé, joie sans fin.

 

Et puis vous donne espérance certaine

Sans tristesse, sans pensée vilaine ;

Tous vos désirs accomplis de cœur fin.

Sans contredit soyez en la parfin4

Lassus5 logée en gloire souveraine.

 

Bon jour, bon mois, bon an et bonne étrenne

Vous donne celui qui tout tient en domaine,

Richesse, honneur, santé, joie sans fin,

Bonne fame, belle dame, bon vin,

Pour maintenir la créature saine.



John Frederick Randall Stainer,
Dufay and his contemporaries :
fifty compositions, Novello, 1898.



Pour écouter le poème chanté,
scannez le QR code ci-dessous :
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https://youtu.be/TkLFxDwCO5g?si=uD9Z-Sb1gKqnT1eN
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Mellin de Saint-Gelais
 (1491-1558)



Quand vous tiendriez, de moi seul étrennée,

Vos biens du corps et de l’entendement,

Et que par moi vous advint cette année

De vos désirs entier contentement,

Si que Janus par mes vœux seulement

Vous montrât douce et l’une et l’autre face,

Si me tiendrais-je incomparablement

Mieux étrenné de votre bonne grâce.

 

En lieu de mai, de dorure, ou de chaîne

À ce matin premier jour de l’année

Je vous envoie un brin de gui de chêne ;

N’êtes-vous pas richement étrennée ?

Cette façon d’en donner n’est pas née

De moi premier : les vieux Druides sages

En présentaient ce jour pour bons présages.

Oh ! qu’en ce gui tel signe fût compris

(Puisque la glu se fait de ses feuillages)

Que votre cœur du mien dût être pris !



Œuvres complètes de Mellin de Saint-Gelais,
Paul Daffis, 1873.
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Maurice Scève
 (vers 1500-vers 1560)


CCV


Si ne te puis pour étrennes donner

Chose, qui soit selon toi belle, & bonne,

Et que par fait on ne peut guerdonner1

Un bon vouloir, comme raison l’ordonne,

   Au moins ce don je le présente, et donne,

Sans autre espoir d’en être guerdonné :

Qui, trop heureux ainsi abandonné :

Est, quant à toi, de bien petite estime2 :

   Mais, quant à moi, qui tout le t’ai donné,

C’est le seul bien, après toi, que j’estime.



Délie, objet de plus haulte vertu,
Société des textes français modernes, 2001.
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Joachim Du Bellay
 (vers 1522-1560)


Du premier jour de l’an

Au Seigneur Bertran Bergier.


Voici le Père au double front,

Le bon Janus, qui renouvelle

Le cours de l’an, qui en un rond

Amène la saison nouvelle.

Renouvelons aussi

Toute vieille pensée,

Et tuons le souci

De fortune insensée.

Sus donc, que tardons-nous encore ?

Avant que vieillards devenir,

Chassons le soin, qui nous dévore

Trop curieux de l’avenir.

Ce qui viendra demain,

Ja pensif ne te tienne :

Les Dieux ont en leur main

Ta fortune, et la mienne.

Tu vois de neige tout couverts

Les sommets de la forêt nue,

Qui quasi envoie à l’envers

Le faîte de sa tête chenue.

La froide bise ferme

Le gosier des oiseaux,

Et les poissons enferme

Sous le cristal des Eaux.

Veux-tu attendre les frimas

De l’hiver, qui déjà s’apprête,

Pour faire de neige un amas

Sur ton menton, et sur ta tête ?

Que tes membres transis

Privé de leur verdeur,

Et les nerfs endurcis

Tremblent tous de froideur ?

Quand la saison amollira

Tes bras autrefois durs et raides,

Ainsi donc malgré toi périra

Le feu de tes moelles froides.

Que toute herbe, ou étuve,

Tout génial repas,

Mais tout l’Aethne1, et Vésuve

Ne réchaufferaient pas.

Mon fils, c’est assez combattu,

(Disait la mère au fort grégeois,)

Pourquoi ne te réjouis-tu

Avec ces filles quelques fois ?

Les vins, l’amour consolent

Le triste cœur de l’Homme :

Les ans légers s’envolent,

Et la mort nous assomme.

Je te souhaite pour t’ébattre

Durant cette morte saison,

Un plaisir, voire trois, ou quatre,

Que donne l’amie maison.

Bon vin en ton cellier,

Beau feu, nuit sans souci,

Un ami familier,

Et belle amie aussi.

Qui de son luth, qui de sa voix

Endorme souvent tes ennuis,

Qui de son babil quelquefois

Te fasse moins durer les nuits.

Au lit folâtre autant

Que ces chèvres lascives,

Lorsqu’elles vont broutant

Sur les herbeuses rives.
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